Sur  la  nomination  à faire  des  6b 
ciers  formant  le  Conseil  de  V die. 


J-»ORSQu’îL  â été  question  de  faire  cîioî:?^  ; 
parmi  les  Electeurs  , de  20  Députés  de  la 
Commune  à TAssemblée  Nationale,  on  a 
fait  coiinoitre  au  public , les  noms  de  ceux 
qui  paroissoîent  les  plus  dignes  d’en  rem- 
plir les  fonctions  j soit  par  leur  état  j soit 
par  leurs  lumières  et  leurs  talents  distin- 
gués, à mérite  égal  du  côté  des  qualités 
îiiorales.  Cette  liste  à été  injpriipée  et  affi- 
chée , et  elle  à produit  son  effet.  Chacun 
de  ceux  qui  dévoient  concourir  à cette  no- 
mination Ta  consultée  ; et  le  résultat  fait 
suffisamment  l’éloge  de  la  désignation  qui 
ayoit  été  donnée. 

Le  même  désir  pour  le  bien  public , nous 
enaâ-Se  à faire  connoître  nos  idées  sur  le 
choix’  à faire  des  60  Officiers  de  la  Com- 
mune , par  l’Assemblée  actuelle  des  Repré- 
sentans. 


Oïl  ne  doit  pas  douter  r^ue  les  membres 
de  cette  assemblée  ne  puissent  facilement 
choisir  parmi  le  grand  nombre  d’officiei-s 
de  justice  et  avocats  qui  en  fait  partie , ceux 
d’entr’eux  qui  seront  les  plus  propres  à 
exercer  les  fonctions  relatives  au  conten- 
tieux, et  autres  objets  qui  peuvent  y avoir 

des  rapports  prochains  ou  éloignés.^ 

, On  doit  croire  encore  que  d’anciens 
négociants  , marchands  et  personnes^  qui 
ont  occupé  des  places  dans  un  ordre  inté- 
rieur d’administration,  pourront  parfaite- 
ment  concourir  aux  détails  concernant  les 
stabsistances  , établissements  publies^,,  tra- 
vaux publics  et  hôpitaux.  Mais  la  liste  de 
ces  Représentans  n’offre  que  très-peu  de  per. 
sonnes  don^l’ét^t  annonce  qu’elles  puissent 
con-^ènablement  remplir  les  fonctions  re- 
latives au  domaine  de  la  ville  et  aux  irn-, 
positions.  On  n’y  trouve  qu’un  Fermier/- • ■ 

.général , un  Administrateur  des  domaines  . ^ 

et  un  directeur.  Il  est  infmiement  fâcheux 
que  les  Représentans  n’ayent  à choisir  pour 
Présidents  de  ces  deux  départements,  les 

plus  importantsdel’administration,  qu’entre 

• ces  trois  personnes  pour  en  nommer  deux  ; 
et  encore  le  titre  d’un  des  trois  n’est-il  pas 
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exact.  Il  n’y  a donc  plus  de  choix  à faire 
rAssemblëe  sera  forcée  de  nommer  les 
deux  dont  Fétat  et  les  connoissances 
laissent  aucun  doute  ; car  F on  ne  peuÉ 
présumer  que  les  Représentans  , qui  n’ont 
assurément  en  vue  que  le  bien  public,  ne 
choisissent  les  deux  dont  il  s’agit  entre  les 
cinq  de  Fun  et  Fautre  district  auxquels  ils 
apartiennent  comme  ayant  plus  de  talents 
que  tous  les  autres  pour  présider  les  deux 
départemens  ; mais  on  le  repète , il  est 
tres-fâcheux  qu’il  n’y  ait  que  deux  Repré*- 
sentans  propres  à ces  deux  parties  d’admi- 
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rue  de  la^yieilI^Dr^er]^, 
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